
LE MONDE ILLUSTRÉ

LE SOLEIL DE MARS

La nature à ntos yeux se mntre plus (coqu1ette.,
ont entend s'apaiser la voix (les aq1uilonts,
La eamnpagnte pour Mlai prépare sa toilette.
Et la gaîté revienit aux rustiques vallonts.

Les moineaux pluts hardis désertetît leutr cachtette
Pour fredonnîer eci îuir leur b abil. leursltaitsots
L'enfantt gamibade autour (le Fhtumide imaisoninette,
Et déjà les lotîgs jours dlorent nos Itorizotîs.

Salut 1, ave mîois (le M ais à lhtaleitte si pu
Quý1e tes rayons sont doux après tanttde froidture-
La terre, à toit aspect, soutdainitprentd sotévil

Le voilà de retour ce itessager fidèle.
lPour le pauvr~e tratnsi ('est la saisontpluts belle

Touit icitait avev NMars et sont brillanit soleil.

CHATEAUGUAY

i

U coiîiiemiceiiieimt de 1812,
cinq mois avant la (déclara-
tion (le guerre, il y avait
dans les trouipes anglaises,
casernées eni Canada, un
capitaine C(reorge Nlacdo-

I ne11, faiili èrt'mumnt appelé
Red (Geortge, probablement
à cause de la couleur (le ses
cheveux ou dle son teint. Il
reçut instruction de lever
un corps le Feîw ies et (le

les dresser pour le service, ce qu'il exécuta
avec célérité à la grande satisfaction de ses
chefs. Il esp)érait avoir le conmmandemenit(de
ce bataillon, miais on le nouiiia seulemient ia-
.îor, avec le gradie(de lieutenant-colonel en
expectative. La guerre le trouva bouillant
d'ardeur et rempli du désir (le faire son cIme-
min. Au mois de février 1813, il partit de
Prescott pendant une tempête, traversa le
Saint-Laurent et enleva Ogrdensbum-g haut la
main, ce qui lui valut noumbre de félicitations.
Après cela, il fut envoyé à Kingston et on le
chargea d'exercer huit compagnies de flanc de
quatre. bataillons de la milice incorporée (lu
Bas.-Canada, pour en faire titi régiment d'in-
fanterie légère il y réussit à imerveille, et
le gouverneur Prevost, passant à Kingston le
20 octobre 1813, lui enjoignait dle desendre le
fleuve avec ses six cents hommes et d'aller
l'attendre sur lat rivière C'hâteauguay, entre le
Bassin et Saimte- Martine. Le départ se fit
avec toute la rapidité que Macdonell mettait
d'ordinaire dans ses mouvements, aussi, le 2.5,
le gYouverneur arrivant aux environs (le Sainte-
Martine, trouva-t-il les recrues pr-êtes à le
suivre n'impomrte où. Or, une fausse impres-
sion existait dans lêétat-injor relativement à
la conduite de ilampton: on croyait qu'il n'a-
vançait avec lenteur le long de la rivière que
pour donner à toutes ses troupes le tenmps de
le rejoindre tandis qlue, (depuis le 1er octobre,
c'était Salaberry qui lui tenait tête, l'empêchait
d'avancer et, tout en lui suscitant mille obs-
tacles, reculait devant lui sans se hâter. Pm'éci-
sément, ce 25 octobre, Salaberry s'était arrêté
dajis les retranchements de la coulée Brysomi
et y attendait de pied ferme l'armée améri-

berry sur les miesures qu'il avait prises. Il y
a apparence que Maedlonell resta au poste (le
quatrième) que Salaberry avait établi au gué,
à vingt arpents plus bas que la coulée Bryson,
puisque le lendlemain, jour de la bataille, il se
trouvait à cet endroit. Le poste du gué n'eut
aucun engagement avec l'ennemi.

Le 26, durant la bataille, Macdonell eut vir-
tuellemient la direction de la réserve, mais il
ne tira pas un coup de fusil et dut se boriier à
faire crier hourrua aux hommes qui étaient
près de lui.

Croira-t-on que ce personnage passe aujour-
d'hui pour avoir commandé en second sous les
ordres de Salaberry1 A ce compte, on lui doit
le g-ain (le la bataille, puisque ses six cents
hlommiles, pense-t-on, devaient former un lier
ap)point aux trois cents, (lu chef canadien
Voilà commuent on écrit l'histoire.

Les six cents hommes ne se sont pas mon-
trés le 26 octobre. 1)'àilleurs, Salaberry avait
cinq cent quatre-vingt-dix hommes autour de
lui et n'en a employé que la moitié.

M1acdonell a reçu la médaille de 181:3. On
(lit qu'elle était " en or comme celle de Sala-
berry t que cela démontre qu'il était consi-
d1ér&i' à l'égal de cet officier." Autant de mots
qui ne signifient rien. Y a-t-il eu des médailles
en or ? Je le nie, jusqu'à preuve du contraire.
La seule médaille accordée à Macdonell portait
1',iLraffe îmarquée C('4teatugiy, et c'est assez
pour faire naître une erreur. Toutes les iné-
tlailles qui ont trait au service mtilitaire de
1812-15 dans le Bas-Canada sont marquées

Cela embrasse pareillement l'action d'Og-
densburr dont Macdonell est le héros. Les
services que ce dernier avait rendus au cours
de la gruerre sont du (domlaine du Bas-Canada.
Il nie faut pas croire que le mot (Jhateai.qutay
gravé sur les agraffes prouvent la présence du
p)orteur à la bataille du 26 octobre 1813. Nous
Sa V()uS que M1acdoncll y était.

J'ai vu une lettre par laquelle des amis se
plaignent de l'omission de son nom dans les
dépêches officielles (l'octobre et (le novembre
qui racontent les combats de la riv'ière Cha-
teaugruay. C'est le comble des aveux, puisqu'il
n'a pris p)art à aucun combat.

Mes petits articles au MONDE 1ILLU'STtÉ sou-
lèvent (les réclamations de tous genres. La
dernière mie reproche de n'avoir pas men-
tionné un certain officier des Voltio'eurs. Je
réponds" Prouvez-moi qu'il était à la ba-
taille (lu 26 octobre."

Je vouis(donnerai la liste des officiers de
cette journée mémorable. Elle m'a coûité beau-
coup de recherches.

Dans le premier aliéna de imon précédent
article, j'ai mis" dessus pour " dessous."

NOS GRAVURES

P>OUR UN (2ENTIN

La lutte est chaude, il y aura, sur la fin,
b)'neauoup die cheveux de mins et qelque

LE SAULT AU RÉCOLLET

Village délicieux qui sera peut-être un jour
un des faubourgs de Montréal devenu im-
mense, mais qui se contente, pour le moment
d'offrir aux habitants de la grande ville la
paix de ses rivages et l'air pur de son beau
fleuve.

Déjà,' les Montréalais, se trouvant trop éloi-
gnés, volent vers toi sur les ailes étincelantes
de l'électricité ; Garde leur donc, au prochain
printemps, tes arbres les plus doux, la verdure
de tes bords enchanteurs, le silence de tes
champs parfumés

LA GUERRE SIN(>-JAI>ONAISE

La guerre smno-japonaise touche, dit-on, à sa
fin, mais les événements glorieux dont elle a
été. la cause laisseront un souvenir éternel.
L'empire chinois, 'aincu dans toutes les ren-
contres, ses armées honteusement dispersées
par une poignée d'hommes déterminés,' nous
donne le spectacle de la barbarie succombant
s .ous le progrès de la civilisation. La Chine,
si orgueilleuse, si dédaigneuse pour la science
des <'barbares d'Occident," comme elle nous
appelait, est vaincue par le seul effort de cette
science qu'elle avait tant méprisée

LA FOLIE ALLEMANDE

Un rêveur berlinois, qui signe "'Un grand
Allenmiand(," vient de publier, sous le titre de
Gci r manw tr uhn, une brochure dans
laquelle il prédit (?) les événements qui se pas-
seront de 1900 à 1915.

C'est ein 191.5.dlit-il, que la putissance(le l'Allemiagne ail-
rivera aà soin apogee. L'Ainirque, la Russie, l'Anigleterre,
ser-onttoleau pieds, l'Afrique sera coloniisée, la qîuestionî
sociale seia résolue, et l'Allemtagnie règiiera cen maîtresse sur
le mnde.

Pourquoi 1915 ? dira-t-on.

Parcue ti l'ait 191.5 seia le ciîiq-ceittièie anniiversaire de
l'avèniement tics IHohenzollerin atupouvoir.

Et comment ce rêve dii "g(rand Allemand'
se réalisera-t-il?

lotit simpljemîent la l'aveuir d'ttne petite guerre etl-ropé-
(,]Itle lii éclatera en 1903 et dontt la cause sera le refuis de la
Turquie de conclu te unîe allianue Ipolitiue et comtmerciale
aveu la Russie.

Quant à la France, malgré îes bons rapports
(lue l'empereur Guillaume et le prince de Ho-
hienlohie s'efforcent d'entretenir avec elle, elle
sera entraînée par le parti de la revanche et
elle marchera avec la Russie.

La guerre commencera en mars - après des
alternatives de succès et de revers, les Aile.
miands triompheront;- Paris verra unei econde
fois îes horreurs d'un siège, et la France vain-
cue (devra faire cause commune avec la triple-
alliance. L'armée allemande, ayant l'empereur
à sa tête, marchera alors contre la Russie que
l'Autriche aura momentanément tenue en
échec, et en quelques jours ni la Russie ni les
Etats des Balkans n'existeront plus.

La puaix (le aîtét-str, cointitnue le- granid AIle-
iiitd,'' itettraafio aux ltostjlteIs: l'Allemagnte s'attibuera
la p)art du lion in aititexatît les ptovinces <le la Baltique, la
Lithtuantie, la P)ologîtle. les lprovintces Caucasieitites et la
Criliité.

L'Autriche rece-vra la lletsarabie la ilosîtia et l'Herzé-
g(ovilte devienidr-ont provinctes autrichtiennîes, et l'enisemtble
(les Etats bualkantiqutes seia miis sous la directioni d'unî pittue
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